
MtftNGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÊRAIRES.

que sir Rubert Pec et les siens. Tout dépend donc maintenant de la inar- tout parmi les Lucernois, que, bien loin de redouter la guerre, ils craignaient

cie lue vont suivre les Etots-Unis. Passeront-ils outre, ou reprendront-ils que l'intervention des puissances étrangères narrêtât l'agression des radi-

les nógocintions? C'est ce qui reste à savoir. Toutefois nous présumons qu'ils caux et ne retardât ainsi la solution, d'une question qtine peut plus mainte-

y regarderonît plus d'une fois, avant d'en venir au fait et que les hostilités ne nant se décider 'que par les armes. -

peuvent commencer aussi prochainement qu'on a semblé le croire. Il est à.remarquer -que la lutte qui s'éngage actuellement en,Suisse, ainsi

Taudis que nous en somnies sur l'Amérique, nous devons constater que, que dans les autres parties de l'Europe, a pour cause quelque chose de plus

la guerre qu'on croyait inévitable et même con:iencé- en tre nos voisins et! que des susceptibilités et des animosités nationales. C'est une vraie lutte de-

les Mexicains, n'est encore qu'une éventualité au rang des closés possiblei principet. ou plutôt ce sont' les funestes, conséquences du rationalisme et du

mais 'que les dernières nouvelles du Mexique font regarder maintenant con- déinagogisne qui commencent à fiaire ouvrir les yeux aux amis de l'ordre et

ne improbable. Cependant nous sommes porté à croire que si la guerre se de la-lgalité. Ils s'aperçoiv~nt enfin que ces réformateurs impies et radi-

déclarait réellemont sous peu éntre les Etats-Unis et l'Angleterre, le M exi- eaux ne sont que ds intrigants qui, sous le masque dd libéralisme,cachent le

que ne resterait pay étranger à la lutte, et qu'il se coaliserait avec notre gou- despotisme le plus arbitraire et le plus absolu. C'est donc le patriotisme, mais

vernenent impérial. usqu'à.présent le ministère Mexicain en apprenant la le vrai patriotisme qui se reconnaît par l'amour de la religionrde l'ordre et de

passation du- bill d'A nnexion du Texas par le congrès des Etats-Unis, s'est la vertu qui est aux prises avec le démagogisme, le radicalisme et Pimpiété,

borné à adresser, une énergique protestation à toutes les nations amis du Me- et vent enfin s'alfranchir de leur tyrannie.

sique et au gouverneient des Etats-Unis lui-nime avec. lequel toute rela- La fermentation commence aussi à -envahir P'Allemagne. En plusieurs

tion diplonmatique a été imiédiatemîeint rompuc. Le Sènos Cuevas,minîistre endroits, on s'attend à des mouvemens révolutionnaires', surtout en Prusse; et

d'état et des afiires étratîgères qui a donné ces communications aux deux ce sont en grande partie les persécutions religieuses. qui en sont la cause.

chambres du Nesigue, a fini par dire,ajoute le CoUrricr des Efats- Unis, que Les matières religieuses commencent aussi à occuper fortement les esprits,

c'était là tout ce que pouvait faire l'exécutif dans les limites de la constitu- en France. La condamnation dela lettre pastorale de Mgr. l'archevêque de

lion, et que, pour aller plus loin, il lui fallait le concours de la représentation Lyon par le conseil d'Etat, a produit un effet, sans doute, bien différent de

nationale. Voilà· donc la déclaration de guerre renvoyée ù la consulte des celui que s'en pronidttait le ministère Guizot. On se rappelle que Mgr. le

chiaibres et par conséquent encore un problème. Mais comme l'influenée cardinal de Bonald avait publié cette lettre pour condamner un livre intitulé:

anglaise est comptée- pour beaucoup dans la détermination que prendra la re- Jllanuel des libertés dé l'Eglie de Francipar M. Dupin,et en défendre l'en-

présentation Mexicaine, il est tout naturel de croire que dans le cas d'un con- seigneinent dans son séminaire. Depuis que le gouvernement a fait suppri-

flit entre les nations A nglaiseect Américaine, le gouvernemeit britannique mer la lettre de larchevêque de Lyon, plus de cinquante di ses collègues se

ne mnanqucra pas le porter le i\lexique à déclarer la guerre aux Etats-Unis, sont prononcés ouvertement en Sa faveur ci ont esuivi son exemple en con

afin de lui susciter dö plus grands embarras., damnant le manuel de M. Dupin. Ils en ont pareillement interdit l'enseigne-

A vant de finir ce qui regarde nos voisins, nous devons constater qu'une ment dans leurs que le gouvernement de Louis-Philîppe a

lettre apportéc tout récenuent du Brésil annonce, dit-on, une rupture ou- gagné en voulant se mêler de ce qui ne le regarde point et de ce qui n'est

verte entre le gouvernement de Washington et celui de'don Pedro. Il s'agit,poit de son ressort.

dlit le Courrier des Ras- Uns, d'un navire qui, surpris cri flagrant délit Le gé»nralluge ud est parti de France pour l'Aérie. Il parait que les

le traite par les croideurs américains, et conduit par ceux-ci dans le explois mnilitaires de ly, de ador et de Tonger, qui avaient si fort illustr é

ort de Rin-Jaiteiro), -aurait ensuite -été réclamé parv le gouverneur bîé- les raiens anas l'été dernier, e- Afrique, n'ont pas produit Loutt le bien

;ilion, Sous le prétexte que lui seul avait le droit de faire lagpolice chez qu'on en attendait: Abd-el-Kader a recommencé ses hostilités et son parti es

dni. Le ministre de le commodore annricai, après avoir loîgtenips ré- grossit, dit-on, de jour en joura nt prétend mnme qu'il a pris lnt attitude

lsté à ces Prétentions, furent obligés de se oumettre et d livrer le té- hostile à l'éard dAder anl'empereur du Maroc. D'autres tribus

lrier parce que le crine-is du coibs se finit entendre dans les forts laîî la Kabyle lu cûté dca ons Jurjura causaient aussi de l'inquiétu-
i entouret la rade. " Les aits colons Françis de l é et on se disposait à y envoye des trou

uienouet a nd." esatoritós onitforcé notre m-inisýtre êt notre comn-1Leo

uodore à céder, écrit iextuellement un oflicier aléricain; car elles auraient les pour les mettre à la raison.

'ept couler lias nrs ldstiiyens. Tous leurs navires unius entouraient, leurs fartse
sarmnient, leurs raaPons étaient bo à double chargeA nous efssions étép p t l

gloutis, si avionss résiste,, et maintenant, il ne jous ree oyé rouvé.-On a irouvé hier à Saitt-Antoin un corps qui paraît

Sfaire la guerre, O e faire rentrer ns ivires dans nos arsenux en ot ur c ie s inu -
i&de u coton jaFne, deS ilrssise dap bleu avec dela rassdeedes bottines

Commîe or, le voit, cette noutvelle, si elle se confirme. est assez, gave pocur ecie u atit etiecre aai
pFtr des steamers On a annoncé offmeieàlelent à la

itraîner une Ierre entre l t-i le gouvertîeet brésilien. Mais boîire de Londres, qu'à l'avnir les stainorunuriatents de Liverpool s
onme ce n'est conre ien qu'u urrsn2ti àît peu probabsle, nous nd, .ment à Boston, et le toueheraic.i plus à alifax, ni à laller

nou ts sionte utero ris dl la deter peur atîaijontad'ntiin. ni au é retour. d.... amnm. u

.- * A-Ptcedîlit 'ue la rivière de pNigara était obstruée Par les gas, l'eau -

f e qlauerr, oàque r S cnsntirns dans les Etas denCiatx la, en st élè-i ée de trente pieds à Quenston, et dlu côté des EtasUis bui ba-

Aocant Pluinsulte. iriud dquuer eet Etm tabie den*.n., to«ee crcIlCnal-n

CeSommelvor et ct e Honduras nt résolu, it-on, de former un nouveau Puc r à niinége fut porté à ute auteur de 30 Pieds au-su i niveau de

traîi ue ofiurdéraion entreale. ls veulent aussi faire entrer b'tit de Nica- a urivière. Les dommages sur les deux bords a Niaara uit incalculables.

iýgua dans la ligte. La plupart des villes dle cette province y sailt, dit-on, t.nu den.

ispmsée . La ville ce Lonqeui cn est la Capitaler, s eu te. o i est ré- endraint d rt entàBs ton, devient le mouvement national de lnIa n-
oli u l'y cntnraindre par la force, aidsi - de tPeel s'est félicité à l'o-rture de la session parlementaire d'a-

Avant~ ~ ~~~~~~ u leoitrPmrqed uosaose dsta de Gaima, u ' est Siélóvcd rnepesàQentn e ct e tt.nsu a

st aussi ala Il raît qu'an commouence o s reconnadtie que frtt le vova ir, Plau sa politique conciliatrice, tempéré l'ardeur d<es Irlandais pour le

adn e onutdrasti matrle dans u t a i etqà -onttrop Etatilierrappel dre l'union ; l- ie jour les journux tories Ie Londres répètent que.

gua dan lepla pagse Laç pluprt des, vuillesl dettuen prouincet sro i-n mul.ipier.

l'agitation est morte, et si nous devions en juger par le peu d'écho que le lpa-

' -tats, et étre trop indêpendant, on finit ou par tomber dans lanarchie o u'riotismic irlandais trouve en ce moment dans la presse française, sir R. Peel

rt devenir la victimue et la propriété Ics grandes puissances. . aurait dit vrai : l'incendie qui embrFsait lfrlande en IS43 et 1844 ne jete-

*Quanîd ics répubiliquues airgouitiles et oriuîîtailes, an1 ne sait pris otîcore si rait plusi aucuntre tuitée.
ntalltQtreuseifle lt pour le cabinet tory, il en est autrement ; mais sa poli-

intervention <les gnivernements d'A leterre et de France a mis fi aux tiqûe n'a pas e le succès dontt se vante Id preuier ministre ; c'est que le

uerres barbares qu'elles se ftmt depuis si logtems. . ouvemnt de Plirlande n'offre pas uni de co questions que 1-on peut rósou-

Si ious passons de l'autre côté de I'Atlantique, nous voyons que sur plu- tire en iquelque mois, à l'aide des expédiens qui triomphent des diticultés or-,

: poindts de IEurope la tranquillité n'y est pas moins coprnis que dinires. Le systni oliaer adopté par sir .1 Peel a u, nous l re

p îie s do P e o ie l noy e n j oi ns batillequ'l n co na issons, toute la réussite possible, m ais les lim ites du possible -étaient
L' on Suisse, on sttendaitrile jour en jour quelque bataille san- ioi telement réduites, qu'après le succès dti cabinet anglais, il lui reste un-

ilate.tait telle parico tout à faire. Le calme que sir R1. Pec croit avoir obtenu est purement -
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